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loxe vient étudier à Alger les moyens
de rétablir Vordre

Avant de se rendre d eIpe M . Abrjßrrhaman Farés avait reçu, mardi les préfets dans son bureau
du Rocher Noir.
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vela est Incontestable — marqué la première r é u n I on
élyse e du binet`P . p o ns doute le successeur de M. Michel Debré espérait-II
d'autre d ais ayan pris l'autocar en marche - il ne peut réellement s'étonner des

difficultés qu

	

o e

	

encore . parcours.
La situats en Algérie continue, ou le sait, d'être préoccupante, et peut-être la constatation

en est faite aajo d'hui avec d'autant plus d'amertume dans les milieux officiels que ceux-ci, depuis
la signature des accords d'Evian, s'étaient laissés aller à la trop grande croyance du problème réglé ..

De sorte que l'on note, malgré
les propos optimistes que de temps
► autre Fouchet jette dans la ba-
lance, qu'il y a tant 1 Paris qu'au
Rocher Nolr, un désenchantement.

Lee faits d'ailleurs attestent par
eux-mêmes, hélas que cette réac-
tion est justifiée : les violences
continuent dans les villes, le bled
est soumis à l'anarchie des bandes
du F .L .N . L'Exécutif provisoire et

le Haut Commissariat essayent,
souvent 8 l'unisson d'ailleurs, de
prendre des mesures qui puissent
assurer l'ordre, rendre confiance
aux deux communautés.

UNE SITUATION INTOLERABLE
Mals l'Inquiétude est telle, A

cause des crimes perpétrés, des
Injustices déjà commises, des exac-
tions qui s'annoncent que les uns
se lancent plus profondément en-
core dans la lutte souterraine —vaincre ou mourir — tandis queles autres, perdus dans le bled,
qu'ils soient Européens ou musul-
mans fidèles, désespérant de faire
entendre

	

leurs

	

cris

	

d'alarme,
s'avancent la corde au cou versleurs vainqueurs, assoiffés de ra-
pine ou de vengeance et de pou-
voir.

C'est une situation Intolérable.
Et le gouvernement a été obligé
d'en tenir compte.

Il envole des aujourd'hui M.
Jose en Algérie. Celui-cl aura tant
avec le Haut Commissariat, qu'avec
l'Exécutif provisoire et diverses
personnalités civiles et militaires
des entretiens . extrémements Im-
portants •,

En fait, s'il est depuis longtemps
convenu, décidé, qu'il lui fallait
vaincre, et démanteler les réseaux
O .A .S . dans les villes — ce qui
est déjà une tâche difficile en rai-
son de la • complicité . toujours
aussi efficacement fournie par lapopulation — le gouvernement nepeut, sans engager gravement, tra-
giquement sa responsabilité, lais-

see se poursuivre les exactions et
les massacres dans le bled, crime n
dont chaque jour apporte ►
voix basse • le tragique bilan.

La tache est lourde.
Elle a comme condition pre-

mière à tout l'échafaudage cons-
truit, le rétablissement et le res-
pect de l'ordre. la fin du terroris -
me dans les actes et la reprise en
main de réglons entières où les
roitelets F .L.N . font la lot.

Peut-on y parvenir ? Le gon-
vernement français en a nette-
ment l'intention et Jette est pré-
cisément chargé, pendant ce bref
séjour, d'en définir les moyens.

MAIS CETTE FORCE LOCALE ?
M . Christian Fouchet, à son dé-

part de Parts hier matin, a, dans
une déclaration, affirmé que la
force locale était désormais . enplace à quatre-vingt-dix pour
cent •.

Cette singulière formule n'a depoint commun avec la réalité que
si on la présume axée sur lesprincipes de la formation, et non
sur la formation elle-mime, car
en Algérie on n'a pas encore

aperçu un seul de ces • respon-
sables de la paix •.

La constitution de la force locale
continue à se heurter à des dif-
ficultés et à des oppositions de
tout genre.

Son

	

utilisation

	

en

	

provoque
d'autres.

On sait bis réticences des auto-
rités françaises à la voir se mêler
de l'ordre dans les villes . L'armée
notamment, de nouveau troublée,
dit-on, dotée aujourd'hui en tout

cas d'un nouveau chef, voudrait
éviter de se trouver placée en
cas de désordre entre la force —
uniquement

	

musulmane de
l'Exécutif et la communauté eu-
ropéenne C'est pourquoi, malgré
les demandes pressantes de Fares,
M . Christian Fouchet a nettement
indiqué que l'ordre dans les villes
— et ailleurs — dépendrait de lut
en • dernier ressort •, ce qui est
d'ailleurs strictement conforme
aux accords d'Evian.

MALGRE LES RETICENCES
Dans le bled ce sont les respon-

sables locaux du F .L.N. qui font
opposition à la force de l'Exécutif.
Leurs appels à la désertion, lan-
cés aux soldats musulmans, ont
entre autres buts, celui d'empêcher
la constitution des . compagniesde la paix •.

A la vérité la situation est telle

que rien ne semble réellement
possible que si les signataires
d'Evian — c'est-à-dire la France
et le F .L.N . — jouent le jeu do la
façon ta plus stricte, le plus totale.
Et ce jeu consiste à alder Farés,
émanation des accords, même sipour des raisons diverses ils éprou-
vent à son égard quelques réti-
cences.

Cela suppose que les deux par-
ties contractantes doivent chacune
mettre un terme aux agissements
de leurs propres opposants.

Ce n'est, semble-t-il, facile nipour l 'un ni pour l'autre. Et pour-
tant, c'est au départ, dans ce do-
maine, que la partie se joue. Elle
est plus grave qu'on ne le pense.

BEN BELLA A LA FRONTIERE
Ainsi, pour le F .L .N ., dont l'au-

torité sur certaines régions algé-
riennes risque d'apparaitre comme
. illusoire . — à moins qu' il n'ait
réellement encouragé cette prise
du pouvoir par certaines bandes
— se pose le cas Ben Bella.

Le héros de la révolution, non
content d'avoir fait pâmer d'aise
Nasser il y a quelques jours, atenu hier encore d'ahurissants
propos.

Haranguant les forces de l'A .L.N.
stationnées à la frontière algéro-

tunisienne, il leur a dit que . les
terres s'offraient à eux •.

— La révolution continue.
Soyez. prêts à prendre la di-
rection du pays en tenant dela main gauche votre fusil et
de la main droite vos outils
de travail.

A cette armée de gauchers, re-
vêtus d'uniformes égYPtiens, de
casques tchécoslovaques, de bottes
chinoises et doté d'un armement
lourd soviétique, Ber, Bella a en-
core dit — la réforme agraire

mise à part — qu'elle aurait des
responsabilités africaines •, et

des • responsabilités arabes s.
On voit ce quo cela veut dire.
D est juste d'Indiquer qu'aucun

membre du G.P .R.A. ne s 'était
dérangé pour escorter l'orateur.
On entend très visiblement lui
laisser la responsabilité de sespropos. .. mais on lui laisse aussi
une singulière liberté d'action.

La lutte interne est, en fait,
engagée.

ET FARES "ENTRE" DANS ALGER
Enfin — et c'est un élément

qu'il ne faut point dédaigner —
M . Farés a fait, hier, n on entrée
dans Alger.

C'est, naturellement, façon de
parler, car c'est au milieu d'un
cortège de blindés que le prési-
dent de l ' Exécutif a gagné, pour
une heure, l'ancien siège de la
Délégation générale, entouré, pour
la circonstance, d'un triple cor-
don de C .E .S.

M. Fouchet, revenu quelques

instants plus têt de Paris, lut pré.
senta un certain nombre de fonc-
tionnaires . Et c'est là que M.
Farés prononça un discours.

Il convient de se féliciter de
certains passages de cette allo-
cution.

Ceint où 11 dit aux Euro-
péeos — L'homme qui vous
pare . fruit vivant de la syn-
thèse et deus civilisations, com-
prend vos ,rquiétudes, vos an-

poisses, le citante du petit peu-
ple de non villes. Je vous
demande de vous désintoxiquer,
d'avoir condence en l'avenir.Celui où 11 leur affirme :

— Personne, je dis personne,
ne veut porter atteinte, nt h
vos familles . ni 8 votre dignité,
ni à vos droits, ni A vos biens.
Nous ne ferons pas de racisme
A rebours . Je vous demande de
vous désintoxiquer. Nous vou-
lons la réconciliation.

DES MOTS A LA REALITE
Ce ne sont que des mots bien

sûr, mats peut-être était-11 néces-
saire de les prononcer et sera-tell
nécessaire de le srépéter . Un si
grand fossé a été causé par tant
de crimes depuis sept ans ...

Et pHs ces mots il faudra bien
— peur qu'on puisse pleinement
les croire — qu'ils correspondent
exactement aux faits.

Qu 'Il soit etebll qu'on ne tou-

chers ni aux droits, ni aux biens,
ni à la dignité de ceux qui vivront
minoritaires d.ns cette . incom-
parable Algérie • . Est-ce le cas?

Nous ajouterons encore que M.Farés a cru bon, au cours de sa
déclaration dosant des fonction-naires trancat,

	

de noter, l'uneaprès 'autre, les erreurs com-
mises par notre pays sur cette
terre.

D est vrai qu'il est mieux placl
que quiconque pour en parler . Re-
présentant authentique de • l'Al-
gérie de papa • Il a participé ►
ces . erreurs .-là plus que tout
autre .

Dominique PADO
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